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e.ixlques I n s l a n l s a v a U • » • k i u „ . turent aperçus par plu
sieurs témoins, au moùjen; où Us s'échappaient de la de
meure de cette demoiselle, par une fenêtre du grenier . On 
les Tlt longer la noebère . descendre sur a toiture de la eu! 
rtm de leViMii. paM dans la Ctete. s v „ m i r pa r le couloir de 
U « i s o n e< s e n t e * * vers la m e de l 'Ermitage. .es dé.a.U 
fourni- sur leurs costume-. par les personnes qui les avaient 
ây ia ravanl aperçus dans le cabaret Léman, ne laissent au 

eun doute sur leur identité. • - , . 
W a . - h e . t \ a ide rauwcra ont ni.- au cours del information: 

ont avons leur cnansMtttc en prison i plusieurs os 

| 7 * M M e c t t qui a proece-é a rna taasa) a retronT* sur le 
« t a c t de Mlle Leelercq. son bras friacne et sa main droite, 
les traces de vinp-t ci i i i exeortat teos p o u v a n t la résistance 
quel le a ra i t opposée i des a p r è s , r u r s . Files provenaient , 
cour la plupari, J e coups a"oagte. Q ie |qucs-rnes pouvaient 
être le résultat de l'appHcaUon snr la face d'un mouchoir 
J U d u n e main rugueuse. I.e si.' ;c de ces l e l o n s semble ln-
4i.,... r nu'on a ••!,. rené, i étouffer les cris de la victime. 

I.i mort , conclut l 'expert, a été t rès rapide, sinon subjte, 
;-t réaatte vra i* mblablement de Tare*» brusque du çcrnrqui 
Ï pu - ' ee déterminé r - r l a frayeur un «me e j n o t k ^ T ^ , . 1 * 1 ^ 
«'a p u été la suit.- directe de-
•ler.-q 

O II ei .'tait sans doute 

> sur Mlle Le-

; i,-s maWMlenrs 
J, . i , c " r ," r q ^ s , W était l enro-uvre . Ils 

«We. Ei!.»r, - orl de la lutte qu Us ont _ ™ p « * e ^ e « ^ « M e a > 

ju-pol-l u u d'eux était porteur d un 
f i m « l . 

I 

s» n . m - d . T « rra-ncH C la « o o u a l a s a o e e d'un prêt de M M 

n ' . ^ , , ; V , f " r - . ; - t " - , : e u r avait dû pénétrer e t a 
. n - -, - , . - • , . *•• --.. Brenler, c'est a dire par l 'endroit 
." Waeene I Van4terauwera ont , le r>. chois, pour soi tir 

S e s , né m-, t.:, r. - mialfsance s o l i c i t e a ete eue aux 
nt le second ertete uiiinure-nt plus 

i i ave. 

\\ ni ghe, a' 

fcate t é m o i n * 

ils a a n i e r . l i - u t Le parqnr l C enéral en a fait c i ter dix-
aeàr dont, les noms snlvenl : MM. LOI* Lâché et Louis: Le-
"ointe, commissaires il- pttf » Konlaix; l lenr . Bernard 18 
, , . ,-,.;,-„ ,- rue v IU a n * n; Pal in / re nrttçmç. femme l i s -
retuiiaux, tll ans, nV'ii « è r e , rue Montre : Mane Vandrputte. 
feiiiH.e D ' i e ' . t e ',7 :,i*t, b imbrucbcuse , rae Dosai* : Juslluc 
t a m i r y . W» ans , demoiselle de magasin, rae de. I l iernatagi ; 
Emilie Treie.ux. 35 ans . demoiselle de m a g a s i n . 9 *£? J ' 

Henri Wystraete . 15 ans . mouleur a HoubaUt; Charles 
V a „ M . „ . n s . marchand de frites rende lAkoa; 
rYancols War«-be. .,0 ans . ebavilTeur a sorel le t.rai.il, IJUIIV 
s . te .u . ie . ne Marie Vcrmeulcn. 25 ans . fleuriste rac de 

. i..,rl. s Idi i l ans. acrobate, rue do Coll . . 
A l c h e uewasmei feiumc Va,..: ndrii*-le.-. 33 ans. cabaie_ 
Mère, ru, de la Red aie. Léocadie rournant . Bile sonmlae» 
tMii.ker.ino: G l l n a MaBacrt. femme Kavier, ; o ans cabare 
Mère a l l e i s Louis Tamiry. 33 ans . serrur ier a Hoobalx rae 
Holre Dame; PanHne Mathon, leininé Tamlrjr, 39 ans . mena 
« i r e rue «te la m .i - u t . . Cleinenoe I t a e e k . veut* Vanden-

Vi ans . mena:;, re rue Cr. try, et M. le d .et ir U s -
faux médtcln l. l i s te a u n e . François Waeghe, pore de 1 un 
«eaaee i . aux d-ba'.s. 

l i i K T i - o t r a t o i r e 
» àWaeRlie ! i . , i t i : - " i »ous élra l'un des auii Br« du 

• M M d e l à r a t Tlltel a te ten l — H. Je »uis l « ( M I m i l l 

Warghe reconnaît avoir aeneté un tricot de laine à la 
. Maison bleue », a Dooal, mais il prétend qu'il a « « e n v e 
loppé dans un Imirnal. La demoiselle de magasin a .îee.iai-
le . ontralre, lir. f. lenéMai Mt—é» •pnauassl au \ • i. irges d i s 
•enegat lous ab-.- luea. 

teflpTlIlIlTnT 
l , , bn .o in : V. le commissaire Lacl nr- miè 

res eonalaUÙons qu'il Ht. H a interrogé la femme iieliet, qui 
vit s'i nfulr le-, ac. u» s par la lucarne. 2e l. ni in Le doe 
teur Castiaax a seulement constaté su r le cadavre de nom-
Wcuses éeorehures, livs jM-iiles. et a divers endroi ts cela 
pouvait provenir de coupa d'ongles, ou d'un tempon, do l 'ap 
plteatkii. de la m M .l'une scrrtuUe sur la face 

Le c u r était malade depuis longtemps. Il ne faut pas 
«rand'ei iow pour qu'un en ur comme celui la s 'arrête. La 
lra>eur peut sutlire a causer la mort . Il n'y avait aueune trace 
a r strangulation. . . „ 

3c iem„Hi M Henri Bernard habite la rue Vaucanson. n 
l a i surpris M a s pas v ai sortis Mlle Leelercq comme d'ha-
Mtu.le II a fait aveii ie l .s pareots de la victime. 4e témoin : 
Mlle Justine Tamirv est la aièce de Mlle Leelercq. Elle de 
n ^ u r a i l non loin de sa tante. I.e soir du cr ime, elle voulut 
en t re r eaa* elle, mais elle M r c . u t pas de réponse. Il y avait 
a lors do i.. luimére i rëtesju. 

9e tenu m . Mlle Ttébeux est la demoiselle de magasin de 
al • Mais.,n iil.ue «El le a vendu à Waeghe un maillot e t un 
toulaui . Or, i De s. sert , pour i nv< lopacr les el.!< ts qu'on lui 
aelV le. d'un pa | le* rose l ï c l a m e , absolumenl semblable à 
•étui trouvé rae VaneaiMon. . . . . 

• e témoin : La femme Parler , de Fiers, près Douai, fui la 
teges-se de Wai glie. Celui ci est allé deux ou tmis lois É 
•i .ahain ; il y est parti le 13 mars , a deux heures , avec Van-
uerauwcr». M. le Président, après ce témoignage, fait don
ner lecture des dépositions de Waegae père, sbscnt.Cet hom-
ate a dit avoir connu des caoutchoucs à son lils. l a femme 
ravier , au rnn t ra i r r , ne lui en a pas m. 

l ' accusé WacgtK : l 'ai eu d i s caontehOQCs dans I- t emps , 
niais iliilei. nis de e tux saisis clir^ Mlle Lecleie.i.c.es derniers 
ne sont pas à moi. 

Je témoin : M. le commissaire de police Lccomtc a Inter
rogé Léman, le SSSSBV Les deux maliai teurs sont entrés ebez 
toi dans la soir.-e, ver» Uuit heures , l'un d'eux portail, un 
pnqurt. Plus tard. ver:, dix l .e.ues du soir, Léman entendit 
a n brnlt et monta a l 'étage. Bn redescendant. Il se cogna a 
l'Un des homines qui éUieut venus précédemment dans, son 
astaminet . t.'elail. n lui que son compa/ i inn app-lait Désire. 

Vue ileiiianiie singulière avail aiite.ii. ureni. al i lé idreshée 
a a témoin ealure l ier ; « Ksi ce que la poliec de surate n 'est 
pas attesta dans la maison de la vieille 1 » Mlle l.e.l: req 
• y s a t é té roléc aarkmea jours avant , les accusés pouvaient 
«ratndrc qu une si.rveillan.i ' I.U exercée. Il y 1 plus, Vande-
ssuwera — M l raconte loulc la scèna du ci inie A Leasaa 
SMS>* son teter. l a itejMarta a M. le sastetetesairc, en lui 
aViii.n.danl le si cret . 

M' l'Iouviec deiiiaiidc ensuite aux deux commissaires de 
aniice des renavignemcntl sur divers témoins, l i e n résulte 
a>w plusieurs son t Iota d'être rssonimsadablc». Léman a Ole 
atesdaasaé poar rai depuis l'affaire. Quant 1 la lille l l o lvœt , 
a a l'a t r o u i ' i aoyëe dans le canal. 

lie Masata . .Mine 11, M'eiinieaux a enlendu d'nl onl comme 
des ptetete an des sanglote, nix minutes après, rite a s a 
deux hommes descendre .lu Unit. 

»e témoin : l.a IrteteM Deleiéle demeure pn ' s du cabaret 
* - Mlle Leel. n .|. Elle a vu deux individus sort i r du grenier . 
Hlîes ne lésa pas reeninins. 

t a s stasséa : Passas g i te—tl r l ra habitait chez Lstnaa. 
• l e vit. le i'J m a r s au snjy, passer aatel hon.ii.es v ins les 
reconua i l re . 

n . — \ .ois ave/ déclaré à l ' insirueiion avoir reconnu Van-
el Waeghc? — U. Non pas. 
lin : l.a teinter Tjndeudr lessen* 
BBaBBBBsassajajMi 

accusés asn t venus ehez elle avec la dite Sehouttetéa et sont 
repart is avec. d i e . 12e témota ; Léoeadie Tournant était do-
mesiique de la femme Vandeaxjrtcssebe. Elle donne des ren
seignements sur les cos tames que portaient les accusés ce 
soir là. 13e témoin : Charles Dhont, aetuelleroent dans un 
régiment de ligne, a perçu du bruit, lui aussi. On lui a ré
pondu : « Ce sont des ébats qui sont su r le toit. » Presque 
aussitôt après , le témoin a vu passer Waeghe et Vande-
rauwer» . 

t t e témoin. —Char les VanschemelV ule a r e n c o n t r e w y -
ghe le 23 o u r s a dix heures du soir, avec un compagnon 
que le témoin ne connaît pas. L'accusé Wacgtio prétend que 

15e steaotek. — Henri W'j-. 'rarle n vu ensemble .1 dix heu
res du soir, près .lu 11 latin Hiî.e'iami.s.les d i u x accusés qui 
sont teès eoanas d s lui. 

I O témoin. — La veuve Van.lenhoosche tiaMIe près de 
l a m è r e de Vanderanwera. Celle ci lui a dit : « Waepbe a 
pr is la vieille dame et l'a montée en haut. Waegbc me 1 a 
ra^f n ié : mate il ne faut pas en parler . » 

Les derniers témoins sont relatifs au v,.l antér ieur . Leurs 
dépositions sont donc moins Importaatea. 

R ô q a f s H o l r e P t U é f e n s e 
• a l » lt lalnsstlTii publie et les défensaurs W? Pegand et 

Plouvier, s 'engage une discassloa t rès serrée . M. l'avocat 
général Choux* relève toutes les charges , les développe et b'S 
groupe. La défense, au contraire , les combat une à une . L'ac-
cusalto.i demande un verdict sévère. M. rsvocat général ne. 
connaît même pas de ci. . i iuantes ; mais il laisse 
aux ju rés le so t s d'en trouver, s'ils croient quTl en exis te . 

La défense Wl supplie pas seulement pour obtenir une at
ténuation. Elle soulient que la preuve n'est pas faite. 

L e » q u C f i l i o n K p o s é e s a u j u r y 
Elles sont assez nombreuses , et se s >nt les suivantes r 
I. Waeglie est il coupable d'avoir voté à Mlle Leelercq, an

tér ieurement au Î 3 m a r s , 123 fr. et la reconnaissance d un 
prêt ? Ce vol a t il eu lieu la n u i t ? A l il é té commis dans 
une maison habitée ? A l il été léalteé i l'aide d 'escalade? 

11.— Waeghc est il coupable d'avoir soustrai t du numéra i re 
chez Mlle Leelercq. le 23 m a r a i r a n d e r a u w e r a est il coupa
ble du m ê m e vol ? Ce vol a-t M été accompli la nuit , dans 
une teateaa habitée, par deux ou iilusleurs p*'rsonnts 1 L 'ca 
des voleurs était il por leur d 'une arme sp i . a r eu t eoucachée î 
Le vol a-t il été accompagné de violences v Ces wolcuees oat-
elles laissé des t races de blessures ou de contusions 9 

111. — Waeglie est il coupable de tenlaUvc d'homicido 
volontaire sur la personne de Mlle !.. clerc,i ? Vanderauwera 
est il égalemeut coupable de tentative d'h. inicide su r cet te 
PMI aanm I La lentalivs dlManscU* volontaire a t e l l e aa lieu 
avec préméditat ion .' A t e l l e été concomitante au vol ï 

L e «stersllct 
Le |ury répond affirmativement sur la tentative d'assassi

nat et le vol ant ' -neur , et te'-g: l i i ' em.nt sur le vol du 43 
mars , il aocorae des elreonatanccs attenuantas» Waagtei est 
condamné à v i n s * I I I I K <te t r a v a u x f o r é e s et vingt, i n s 
d'inlerriictjc.n de séjour, Tafwterauwera à v i n s r t U I I H d e 
t r . t v . T i i x f o r e é » et A 13 r e l é a r a t i c - n . Avec ces peines 
se cotifondpint celles prostetesétel lùer et ce mat in . 

T r i ' i i i u a l e o r i ' e e t i o f i i i f l «le I J l l e . — ^ud"iV,iee 
du mtrtredi {3 détetobr* 1809. —Présidence ,le M. Mm-
TI-:. vlee-présldent. — I 'NE POCRSOITB CONTHE « I.E m':vr.ii. aa 

— 51. Piotetx. gérant du journal le Réveil iu Nord, 
était cité devant le Trib nal correctionnel , socs l 'Inculpation 
de diffamation par la voi de la presse ; il s'agit d'un article 
paru s lus la rubrique Ffettx-CondV et dans lequel, en des 
termes vagues, étaient pris à parti les prêtres de la paroisse, 
pour des faits odieux. Les deux vicaires, M. l'abbé Jaeque-
mon', et M. l'abbé Bée ne, ont alors résolu de saisir la Justice. 

M- rielepoulle, en leur nom, réclame, outre la peine que 
requerra b ministère public, une somme de 2030 fr. à t i t re 

images intérêts , et l 'Insertion du Jugement dans le 
Ht. il , ' , Y„ed ainsi que dans Irols aut res Journaux ,1 lenr 
choix. La Société de la Presse populaire, propriétaire du 
Journal, est assignée eomme civilement responsable e t com
parait par I I ' Botte!, avoué. H" Iia)at, avocat du fUveil, 
conteste la désignation suffisante des plaignants, , ' 
en ou t re une quest ion de frais, et de enqt d 'acte. L'affaire 
t s t mise en délibéré, le Jugement sera rendu mercredi p io-
cb„in. 

LE raoclts i>r. i.v • Caon sa Xmm *. — jrr.niREXT. — 
Nous avens par lé il y a huit j . a i r s du procès en diffamation 
intenté a la Croix dit Word, pour diffamation ej refus d'inser
tion, par M. Morel, ancien avocat I la Cour de Paris, beau-
frère de M. Gamelin. candidat au Conseil général . Le juge
men t a clé rends à l 'audience d'hier : M. Cleren, gérant du 
journal , est condamné en le, Tr. d 'amende. I fr. de domma
ges Intérêts, pour la diffamation et I fr. e n c r e pour le refus 
d'insertion ; en outre , le Tribunal décide que la let tre rectifi
cative envoyée et non insérée le sera 1 la même place et 
dans les mêmes earactèrps que l 'article incriminé : il décide 
enfin que le jugement devra ê t re publié dans la Cro ix du 
Nord et daus trois aut res journaux de la région au choix .tu 
plaignant, sans toutefois que le eoul de chacune de ces in-
SSlUnaa puisse excéder 30 francs. 

A ne ,eus sa r a t o n s D'OCTROI. — Encore un jugement qui 
devait être rendu d'ime affaire pMMés il y a huit Jours ; 
M. Jules Vorcux était inculpé d'avoir enlevé de la gare le 
lloubaix deux bidons de vernis sans payer les droi ts . Uae 
transact ion étant intervenue dans l 'inlervalle du délibéré, 
point n y eut de décision ; l'affiatac est rayée. 

tejsasMl U rasante — L'n jeune h o m m e de 19 ans , Cyrille 
Quiret.esf passé en 1*1 M m SVae cheval et voiture sans payer 
les droits . Il est condainue à 6 jours de prison et a 703 fr. 
d ' amende . 

Eloi Landrieux. î l ans , pe lgnr ron 4 Moubaix, rue lîourda-
loue, cour Deblock. 4. fraude de -2 kilogs de café, i mois de 
prison et DUO fr. d ' i iuende . — Emile Marquette, 20 ans , 
journal ier à Cysoing, 6 Jours avec surs is e t 500 fr. — Six 
jours et 500 fr. par défaut à Ernest LcveuRle, 16 ans, jour
nalier à Tourcoing, rue du (iénéral llomiard; Edouard Le-
malre , 13 ans 1|*. I àc 'eur , rue Si-Joseph à Tourcoing, est. 
ornant a l 'assistance pebtetue. — sldonie Fon t a ine , i s ans i | î , 
bàeleaas à a a n a s l x , rae ée l'ourcoing, cour Mail),m, remise 
a ses parents , MU fr. d 'amende. 

Dominique Vanden.ynde, l t ans l |2 . te intur ier à P.oulialx 
rue Jacqnart . cour du Gas, fraude en c o u p a :nie d'un sieur 
Iules jaewaele qui sera ul tér ieurement poursuivi, remis .1 ses 
parents . t,on fraass d ' smewss. — OntorVii lSilI te , IO ans i | 2 , 
deiiieuranl chez ses parente, rue de Jemmap| ies , .1 Itouliaix, 
est par defaul eoniié à rssa te taaaa imblique et condamné a 
300 francs d ' a m e n d e . — l'iu^ène Vercruysse, 15 ans , sans 
profession ni domlcik .̂  !'.. "..t.aïx, fraude et vagabond âge, 
remis h l'assis; V]CX> psottqoe, 500 francs d 'amende. — Enlin 
deux Miettes, Vieteuine et Jeanne Florent, de lloubaix. pour
suivies pour fraude de café, le le iiiill-t, sont remises à leurs 
parents et condamnées à BM francs d ' amende ; le père est 
déclaré civilement responsable. 

Trois jours de prison r i MiO fr. d 'amende a Oscar KAeldof 
par défaut, pour fraude d'allumettes. Joseph Croquis, n. .le 
lloubaix. rue Tiirgot, t Jours et r.uo fr. imur fraude, i.éontbie 
Vernvers, 3t ans . Maria Paiiwi Is. 31, ans . ménagère à PJes> 
balx. r a s nampier re . cité Jonville. et Jules Desmef. t s s a s 
Ht , bàeleiir, boulevard de lle.iurepaiiv. estaminet CaiUeox, 
s 'enlendenl infliger chacun 3 mois de prteaa et 5O0 francs 
d a i i a n d e ; les deux femmes obtiennent, la loi llereiiger. 

Arrtetete nivEiisEs. — Mélanie Claeys, 23 ans, servante , 
vol de vêlements ehes K m llarbon. cat i i ret ière a Klers, 
l iaineandu Petit W'asquehai, 5 mois de prison. Paul Decour-
celle. 40 ans . journal ier à l.alinoy, rébellion et outrages au 

déclare que les gendarme Taque! et ivresse, le in décembre i mois de paV 
•teteteteMBnstete 

son et 5 francs. — Clovls Ruire vagabondage, 13 j o u r s . — 
Alberi Keghels, infraction â un an-été d 'expulsion. 4P iours. 
— Louis Derreumaux, 3S ans . Journalier à lloubaix, Ivresse 
eu récidive correctionnelle, c j o u r s et xâ francs. 

T r i b u n a l d e ( ' « s i m e r e e d e I t o u b a l x . — Aaasa s s s 
du asercreas f5«V*aa»ère. —Piés I iUnus de M. Albert Prcu-
vost.— Les cabarei iers . lo?ataires de brasseurs doivent, en 
principe, se fournir exclusivement de attire ehe/ ees bras
seurs . Le Tribunal a consacré, en an décidant ainsi dans une 
affaire Salembier co t 'Te Henry, un usage local toUemeat 
répandu qu'il s ' impose, méjne quand il n'y a point le con
vention expresse i e s sujet. 

CONVOIS FUNEBRES &ÛB.TS 
Les ,-imij et saaoalssaBSSS de la famille Louis DKXDI \ i'.s 

DF. CKOO, qm, par oubli, n 'auraient pas reçu de 'etlre da 
faire-part du d e r à de M insl .'• L o u i s A a p i s l e I t e n d u v t K , 
ex eouipinule de l a m i i s o n nazin-Mr.lie (Us, décédé à l'.ou-
baix, le i l •!• tenibr i sw , à l'âge de 70 ai:=, administré de» 
Sacrem.nts de noire mère la Saînle Eglise, sont priés de 
considérer le présent svls eomsuc eu tenant lieu s t , 
vouloir assister à la Me.su de Convoi, uni sera célébrée lu 
mercredi l s c o u r a n t . à 8 h., aux Vigiles, qui seront chantées Ve 
p lemejoar , à t heures Ijt, et aux Convoi et San 
qni auront lieu le jeudi II dudit mois, à 9 L-nres Iji, en 
léf l ise Saint Martin, & Kratmix. • L'as?cmfc!éc ù la maison 
mortua ;e. rue d i Lille, t H . C111 

Lesamise t i -an in is -anccs de le famille CdL'CKF.-JOV >".S *U, 
qni . par oubli, n 'auraient pas rasa de lettre de bu ta -pa r t d a 
dée i sde Monsieur C l i a r l c H C o u e k e , veuf de Dame C é c i l e 
J o v e u a u , dé-éi.lj subi tement à Wattrelos, le 1» décembre 
WW, dans s a 71a année, «ont priés de imnsldérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de Men vouloir assister aux 
Coaroi e.t Service Suluinels. qui unimit lieu b> veadtteH fi 
courant, à 0 heures, ru rarttee Bt tess tea , à Wattretos. — L'as, 
seuililée ;\ la maison mortuaire, rue K.ndli rbe, hameau des 
TTois-Bouieillc*. 

Les amis acoiin-iissaiir-» é » te teanant i n t m a * IMTTIWI. 
qui, pa r oubli, n 'auraient pas reçu de I s t t r sds fai.e-part 
du de t t s de Monsieur E m i l e S e l o n ^ i e , dteMM à lloubaix. Is 
13 décembre 1899, dans sa »9« année, administré des Sacre
men t s de notre mère la Sainte-Ï'jdise, sont priés a s sssteasâret 
le près, ut avis connu; en tenxnt lieu et de bien \ eu lc i r assis
ter aux Oinvoi et Ban ice sol.-un, Is.qui auront Usa U vsodredi 
15 courant , à o haarm i p , sa régnas éa BncraOaar , i b»u-
t.aix. — L'assemble,; à la Bsatesa BSSttaairs, las, boatevsrel 
de S t r i sbonr? . Ou:aïd 

Concerts & Spee tac l s s 
T o u r c o i n g . — TaAtfri Je la to l l t de la .Vu. , ," 

Dbect ioa : .Ucxandre fils. — Ou annonce pour d imanche 
prochain une les plus Intéressant i : i.e 
Itnnfirur conjugal, comédie en t r r i ; net. s, de M . A . Vala-
b règue . 

G R A N D - T H É A T R F (HIPPOOROiVlE) 
Bur. 4 7 h . 1/2 J e u d i 1 4 sWiiWMWirB 1 8 9 * i'.id à S h . 

(t*« représentat ion île l 'abonnement de M . C u . lu,,.-.,) 
^ K S T U I . I N sxtnsosnjaiAiBn 

L' A T 7 D 1 P A T K T ' T aV» f' ftptm en c,-,in „r\n 
A i r " i r t - l t - y A . ! i N i i i , UHSJUIE I»/J . IN- ' I I 

Avec le concours île te" i nival.Melehiisidee. l [u . Age.uio ; 
MM. Qsrret , CasteL l u . s o u . etc. 

Alla* acte : (iraude ilarrhe htdimme, dansé par HH" Rat-
teri . M" ,• (lualdi. Aranka et les dames du Halle' Grande mise 
m scène, i l r andorches t r e rompl r t s o u s l a d i r c ! i o n de M.l.evy. 
Entrées de faveur r ' t rourcusement susnendn. s. 

Prix des places ordinaires. — La location est ouverte pour 
toutes-les places chez M. Jubé-UerUiglt. rue de la t .are . 

W o u m e n . — Un antefars an passantes, — l.nndi. cinq 
Jeunex gens s 'é la iem hasardés sur la glace d'un grand élaug, 
le Plankaert, à Woumen. La glace s'est rompue t l les cinq 
imprudents s 'enfoncèrent. I*n chasseur, le nommé D c a p , 
réussit i sauver quatre d 'entre en*. Le cinquième, un jeune 
h o m m e . »••;. de dix -eu! ans . de Joie-kersboven, fut relire a 
l'état de cadavre . 

M o u s c r o n . — Deux arrclotioiis un (Mari il LteaT — 
Mercredi mat in , vers onze heures, deux snaassanta de y. -.lis
eron ont ar rê té , au .Mont a-l.cux. dans une maison * 
ment appar tenan t à des locataires ne M. Bars, marcbaBd-
épicier, un tedlvMu inculpé dans une afTaire de v.,i commis 
à Mouscron. Le prisonnier qui exerce la profession de frau 
C'w, est a imlcitté à Tourcoing. Il a u>Dc*d déclaré se 
n o m m e r Charles Detplanque, n a i s Dclvoje est son nom 
véritable. !>u le.'.il ,le la gendarmer ie , le détenu sera conduit 
jeudi àCouctral pour être mis à la ri; : • i!:o:i è M. Pujar-
din. jupre d ' i r s t rae t ion . 

Peu d'ItWtantl aprè<. M. Vanflétrren. c o m m i s - , l e 
dépo l i e s , en rtStu d'un mandat d'areèt. a appr.'-lien i 
une chambre rie la même uial-on nu certahi Al'red Coua>-
sor, Agé de 123 ans , aussi nalif de Tourcoing e t s a n s r>'sidenca 
r i . Belgique. Cel Individu est soupçonné d'avoir commis plu
sieurs vola à Mouscron et dans i..s environs, n a été ceroaé 
au eommîssarlai depottee. 

!]B3E:X^€3S-S:^"0"]0 
L a « J u s t i c e s o c i a l e » , organe de la démocrat ie chré

t ienne en Belgique, donne à M. l'abbé tesens un conseil que 
celui-ci devrejt bien écouter : 

i Les fumées de la popularité vaine ci factice que les enne
mis de la religion qui l 'exploitent lui on t faite, obscurcissent 
peut-être son horizon politique. On l'applaudit a la Maison 
du Peuple et dans les meetings peuplés de socialistes, et il 
se persuade sans doute que les applaudissements qui saluent 
ses dis-oure sont des adhésions à ss doctr ine et qu'il pourra 
ramener à la religion des brebis égarées . L'événement dis
sipera ces Illusions. Alors le chrétien s incère qui est eu lui 
dé.plorera l 'erreur où il semble s 'enfoncer. Mais tes regreis ue 
suffisent pas â relever les ruines . Mieux vaut mille fois un 
catholique abandonner la politique que d'être I n s t r u m e n t , 
m ê m e Inconscient, du part i socialiste, K 

C h a m b r e d e s R e p r é s e n t a n t s . — Scntiec du i3 décem
bre.— Présidence de M. Beernaert .— t.a Banque a a N s n a l i . 
— M. Llébacrt continue son discours . Il examine les diffé
ren t s systèmes préconisés par M. Denis. Beaucoup de. per
sonnes pensent que si on ne renouvelait pas le privilège de 
la Banque nationale, celle-ci viendrait 4 tomber. C'est une 
e r reur . SI la loi de 1850 n'était pas prorogée. la Banque pour
rai t continuer toutes ses opérat ions . Elle pourrai t m ê m e 
émet t re des billets. 

L'existence de la Banque nationale n 'empêche aaeunc so
ciété en nom collectif de poursuivre 4 ses côtés une action 
similaire comme en Allemagne. La circulation des billets de 
banque dépend du gouvernement . Le gouvernement et la lé
gislature ont un droit de vie et de mor t su r la Banque. Voilà 
4 quoi se réduit, son « odieux privilège n. L'orateur répond 
ensui te 4 des crit iques formulées au sujet du mode d 'escompte 
de la Banque. 

M. le baron Béthnne passe en revue le bilan des opéra t ions 
de la Banque. La séance est levée 4 5 h. t 5 . 

L e S é n a t . — Séance du 13 décembre. — ta H. P. — 
M. le baron de sélys émet t ra un vote négatif qui t rouvera 
sa Justification dans les inconvénients du projet gouverne
mental . Il préconise le système du collège unique. 

M. Tournay est hostile.au projet. La raison Invoquée par 
les partisans de la 11. P.: c'est que les citoyens sont r r o n p é s 
en part is qui d 'ùvent être équitabiemont représentés sa sein 
du Parlement. Les Chambres doivent évidemment se compo
ser d 'hommes efcntata dans la maiori té qui gouverne le pays 
sous le contréle df la minori té , l 'n gouvernement n 'est res-
poetable que lorsqu'il puise sa force dans la majori té de la 
nation. 

Le système actuel i bout an monte eel avantage qn*Anr.an 
p rogramme r e pourrait être Imposé an pays s ' n s le consen-
témerrt de la majorité de la nat ion. Vous voulez, loi substitue» 
un régime qui aura !"s pires consé-quences. Vous voulez en
lever a l 'électeur un rie ses droits les plus précieux. Vous 
annihilez, la liberté. Votre système amène l 'emiettement des 
par t is . Il ouvre l'ère des compromissions , des coalitions de 
minori tés . Comment eomtlUlér un ministère dans ces condi
tions ? 

L'orateur disente ensuite certains détails do projet de loi. 
U aueait été partisan du vote uninominal . 

M. Stiuyve est convaincu qu'on pouvait éviter le ca r t i l par 
un projet différent. Il votera la loi av^c regret . Le système 
d i l o n d t présente des anomalies nombreuses . L'orateur n 'es t 
pas partisan il, s suppléants. 

M. Ilo.ize.ui critique certains détails dti pro 'e t . Il votera 
cependant ce dernier . La séance i st levée A 5 heures . 

s c ^ m _ j a a u — a M 

JÉFIOHES HE LA N U I Ï \ 
JLA CrsLKRltE 

U n e n o u v e l l e d é f a i t e d e s A n g l a i s 
Bruxelles, IS déw mbro. - - Le !' / . i 0 l r a publie la dépêcha 

suivante reçue d'un correspondant auprès de la division 
Methucn : 

Lundi, l 'Infanterie anglaise, croyant le terrain bien déblayé 
par le bombardement de samedi et de s lssauche dern iers , , 
s'est avancée sur Ma" ' . r ;•'•:,: .)n. L'Infanterie était appuyés 
par i artillerie, qui caannnai i terriblement les positions des 
Boérê. 

Malgré cette effrayante canonnade. les Boêrs sont restéstra-
passtMes dans leurs Iran.-liées, et lorsque l 'infrnterie anglaise 
s'est rapprochée pour a t taquer les re t ranchements , elle a été 
accueillie par MM véritable pluie de balles, qui lui a causé 
des pertes considérables, 4 la suite desquelles elle a du bsllan 
eu retrai te , M r e n t r e r a Modder Hiver. 

I.cs Anglais ont donc été absolument repoussas. La bri
gade des highlaiiéjeis écossais a part icul ièrement SctuITert. 
On ne connaît pas encore le détail des pertes angl ,is..s. mais 
outre les mor t s et les blessés, on assure que 1 "infanterie a 
laissé de 100 à 150 prisonniers aux mains du gênerai 
Cron.ie. 

U n g ô n ô r a l a n g l a i s t n é 
Londres, B déembre . •— \jc WarOffl'-e communique la dé-

pcehe suivante : « Le Cap. l î décembre . — L e général Me-
Utucn annoncé que le général Nanchpc, commandant la bri
gade de Highïir..!. rs, a été lue dans le combat Je knadl a. 

L e r é c i t d o l a b a t a i l l e d e M a g g e f s - F o n t c i n 
Londres. 13 décembre. — I"n e ,rres;.oi.ilar„' à M ..Mer Hi

ver télégraphie le compte-rendu suivant de la bataille de 
ataggers-Pontein, livré lundi i l décembre : 

Modder-l.iver, u décembre . — lie bonne Iveure. hier soie. 
la brigade des g m d e s et celle d' a Wghlandera quit tèrent le 
camp de Modder-Mvsr pour une marche de :u:ii. dans la di
rection du nord-est . L'objcciif était les hauteurs formant la 
position des Bafirs. Les ga rdes suivirent le bord de la lli-
v iè re ; uu bataillon d infaà te r ic légère Au VorksUire s 'avança. 
suivant également le bord do la rivière. 

Les Higblandeis ar r ivèrent ,Jus te avant !.. l e r s r du jo ' jr . au 
pii-d d'une colline, a SOO mètres d ,a rcir..neiiemei.ts boërs, 
sans souiiç/iniior le voisinage de l 'ennemi et marchan t en
core en colonnes de compagnie, à distances rapproché ta. lis 
furent p , i s de fl.me par un feu très viol. Tlt, et obligés de se 
ret i rer avec de grosses perles . Ils se reformèrent 4 l'abri 
d 'une colline, où Ils se maint inrent avec le plus grand cou
rage. Un peu plus lard, le bataillon des Cordons les rej I 
gnit . et la brigade avança f r s r t a r H r m m t J a i q u ' l JOO mèires 
de l 'ennemi, mont ran t beaucoup de courage. 

Pendant ce temps, un canon de mar ine , placé près de la 
Modder -Hiver, un UowitA'r,trois batteries de campagne et une 
bat ter ie montée ouvr i rent un fea terrible sur les t ranchées 
des Bolirs. les prenant en enftlade.cn fouillant tous les repus de 
ter ra in . Les canons des lioérs ne répondirent pas. Les Botes 
s 'avancèrent , eu terrain découvert , sur le front des Anglais et 
exécutèrent un mouvement p e u r a t t aquer ceux-ci de flanc. 
Mais ils furent a r rê tés par les gardes et l 'artillerie. Dans la 
soirée, l'arUllerie boér ouvrit le feu mais sans succès. Les 
Anglais couchèrent sur leurs posit ions. On t 'a t tend 4 ce que 
le combat recommence demain. Les pertes des deux eê>(és 
sont t rès considérables. 

L a s i t u a t i o n d e l o r d M e t h u c n 
Londres. 13 décembre . — Le War Ofllce vient de publier la 

dépêche suivante : 
« Le té légramme suivant de lord sMfetetel a é té reçu de 

Modder-Hiver, 4 s Hteran-M soir. 
» Comme les Boers occupaient fortement leurs re t ranche

men t s ce matin, je me suis restai en ordre partais, ici, où 
je suis en sûre té . J'ai appris pa r les prisonniers et par des 
Hocrs, que leurs per tes ont é té terribles. ; cer ta ins c o r i * ont 
été complè tement dét rui ts . Us ont é té teès lions pour les 
b l c s é s » 

L ' é m o t i o n à L o n d r e s 
Londres , 13 décembre . — L'émotion est considérable ce 

soir dans la c i t é v Les abords du \Var Office sont de minute en 
mlnnte plus animés . Chacun vien! aux nouvelles. On réclame 
anxieusement les n o m s des mor t s et des blessés.Les visages 
sont consternés; on dit que lord Durban réclame la tête du 
général Gatacre et des chefs du War Ofllce et beaucoup 
d 'hommes politiques ne se cachent pas de par tager son avis. 

De toutes par t s débouchent des marchands de Journaux. 
qui sont immédia tement entourés . On s 'arrache les édit ions 
supplémentaires , espérant y t rouver ce que le W a r OfTlcc ne 
veut pas dire. Elles enregis t rent toutes, avec tr is tesse, le 
nouvel échec des a rmées anglaises sur la Modder, et exami
nent la situation que'erée.àjlord Metliuen,s;ou dernier revers . 

L e s y n d i c a t d o s o u v r i e r s & l a m a n u f a c t u r e n a 
t i o n a l e d ' a l l u m e t t e s i A u b e r v i l l i e r s e t à 
P a n t i n . 

Paris . I I décemhre . — A la suite dos incidents qui se sobt 
produits à AuhervillicTs et à Pantin dans les manufactures 
nationales d 'allumettes, le syndicat consta tant l 'échec de la 
tentative de conciliation opérée pa r des délégués au r è s d u d i -
rec teur généra l , a décidé de recourir a l 'arbitrage Os M. Wal-
deek-llousseau. La let tre au ministre de. l ' intérieur sera en
voyée d t s demain. 

M g r L a r u e 
Paris , 13 décembre . — Le Pape a donné le litre d'archevê

que de Palesium 4 Mgr Larue, évéuue démissionnaire de Lan
gées. Sa Grandeur va demeurer 4 Paris, chez s j sa ur, 
Mme caaanan. 

L e g é n é r a l d e s T r a p p i s t e s 
Paris, 43 décembre . — Le général des Trappistes , le Père 

«ébastten Wiaet, est SteetUt d'une maladie grave. On sa il 
qu'il était capitaine des zouaves ponllllcaux au moment île la 
prifie de Home en 1870. C'est lui qui nt, en 1894, l 'union d e s 
diverses congrégat ions de Trappistes , union qui fut procla-
mee 4 Rome ; Il fut choisi pour généra l . 

n m i s — ^ a e — a n — M M O M n a a t a 

3'ÉDITION 
flERNIÊRE HEURE 
<OK . v o s COORESKUTDANTS pAHTICH U'IIS 

ET PAR_F1J^_SPÉCIAL) 
U n © n o u v e l l e p e r q u i s i t i o n 

• , ; Ï ' S J / 4 ' d , ' c c . m b r e - — E u v e r t u d ' u n m m n U l .V:livrn 
FeCv! ' . i p i n c ; - M ' B e r i ' ; > r 4 ' . contr.51. : H r éns r a l à la n r é -
h e , r s , ? , ^ ° l l C e ' , a P W . ' i U l s i l ' 0 1 l n ' ' • ' "• i 'mrir imi à I ro i f 
h e u r e s , a n o ' o i m c u e o o a i . Henr i n i , - . . , , , ' , 7o, m n de Mi-
r o m e . s i i . l e l v a saisi n n ce r ta in n o m b r e «IV-ii.,miles 

t / o b j e t p r inc ipa l d u m a n d a t é ta i t à a t a n s t e t a r l i de» 
e l . que t t c s d u m ê m e fo rma i poê lan t : ... Vive , j , r o , | ' , l e ^ 
p r o v e n a i e n t de la m ê m e sou rce . M. B e r n a H n'a H e ô 
t r o u v e , n o u s d i t - o n , M r a p p o r t a n t ù M. ITafanWata. 

A l ' a m b a s s a d e d ' A l l e m a g n e 
P a r i s . i ;i d é c e m h r e . _ J ^ Figure, de domain snitatean 

cpie I K m i v r e u r d A l l e m a g n e a déc idé île mrpBrimer l e 
poste i s t t a c M teUiteira* sou Banbananas da rnwa . 
L a « L a n t o r n e » c o n d a m n é e p o u r d i f f a m a t i o a 

c o n t r e u n e c c l é s i a s t i q u e 
« P u r n ' L*. a * « f b r 0 ' — ^> Ln-i!en,e, M M d e 
' rA?,', , ' * " " w i ï a m n e e s u j o n r d ' h u i , pa r défau t , 
a.XMXi francs de domm.ir .es e t in l é r f ts et à 2 8 0 0 fr.incs 
d a m e n d e , p o u r d i l famat ion a n pré jud ice de M. l 'abl ié 
L a c r o i x . 

L e s p o u r s u i t e s d e M > L a b o r i 
c o n t r e l a « L i b r e P a r o l e » . — L e j u g e m e n t 
P a r i s , 13 d é c e m b r e . — L a 9e c h a m b r e cojrrnctioniieia» 

a r e n d u ce t te ap rès -mid i s o n jnsei i ie i i t i n t e n t é p a r 
M'' J ; abor i , i l » Libre Parole, q u i ava i l émis des dr .ulcs 
su r 1 a u t h e n t i c i t é de la b l e s su re reçue, p e n d a n t lé procès 
de B e n n e s , p a r le défenseur de Dreyfus . U ^ ' r a n l " d e la, 
Ltbre Parole p a r l ' o rgane de Me M e n a r J , a d e m a n d a la 
remise à q u i n r a m e de l 'affaire, se fondan t Sur u n fait quo 
M ' Labor i r éc lamai t d e u x cen t s i n s e r t i o n s du i n r c m e n l à 
i n t e r v e n i r , ex igen t» c rû n ' a r a i l pas été p révenue 

Le t r i h n n s l a r a n l rçfenn l 'affaire, le géra ,1 | 0 la r ". • • 
P a r o / c déclare faire défaut et se r e t i r e . H« Labori n ré -
s e n t e l u i - m ê m e sn défenpe. Le t r i b u n a l c o n d a m n é la Li
bre P„ro!e a t.OOO francs d ' a m e n d e , à ! franc de J o m -
maçes et m t é r ê t s , i 4 0 i n s e r t i o n s d a n s les j o u r n a u x do 
P a n s et 2 0 0 dan? les j o n r n a u x de p r o v i n c e . 

U n e c o l l i s i o n d e t r a i n s a u p o n t S t - A n g e 
P a r i - , 13 décembre . — Ce so i r , à 8 l u . u n * 3 o , pv,r 

RUtc d u n e e r r e u r d ' a igu i l l age , u n t ra in de c i n t u r e de l a 
C o m p a g n i e d u N o r d , a eu tm-î co l l i s ion avec un t ra in do 
m a r c h a n d i s e s , sous le p o n t S t -Ange , an q u a r t i e r du l a 
Chape l le . L»s m a c h i n a s son t m o n t é e s l ' une s o i l ' a u t r e . 
Le mécan i c i en d u t r a i n d e c e i n t u r e , M. Roujo ta t e l l e 
c o u d u c t e u r , M . Cou j r a t , o n t é té b lessés . I ^ s d é b i t s raa-
tér ie l s son t assex i m p o r t a n t s . L a d r c u l a t i o a es t an ta i 
r o m p u e su r la l igue de S t -Deuis et la l igue de c e i n t u r e . 

L a M a f f i a e n I t a l i e 

R o m e , 13 d é c e m b r e . — Depu i s q u e le g o u v e r n e m e n t a 
fait p r e u v e d ' éne rg ie , en faisant a r r ê t e r le d é c a t i P . m n i -
zo lo , les r e n s e i g n e m e n t s affinent s u r de n o m b r e u x m é 
fa i t s , c o m m i s j u s q u ' à ce j o u r pa r des Haf lua t e e t q u i 
son t tes tes i m p u n i s . 

La p lus i m p o r t a n t e dès affaires res tées jusqu ' i c i d a n s 
l ' o m b r e et d o n t le vo i l e pe t i t à pe t i t sa déch i r e , es t cel le 
du m e u r t r e de la famil le S l i n t eus t ou i e en t i è re . Dans u n 
déla i d a que lques m o i s , suees s s ivemen t d o n / * m e m b r e s 
de cet te famil le o u t é t é as sas s inés . O n a \ a i t v a i n e m e n t 
r eche rché les assass ins . On sai t m a i n t e n a n t qu ' i l s a p p a r 
t e n a i e n t à la Martin. A p r o p o s de ce t te atl 'aire, d e n o m 
breuses a r r e s t a t i o n s v i e n n e n t d ' ê t r e opérées : n o t a m m e n t 
cel le de d e u x conse i l le rs m u n i c i p a u x de P a ï e n n e MM 
Motise e t V i t a l e 

t ' O T O ï S A Y i Ë R I i A I ^ 
N e w - Y o r k , merc red i 13 décembre . 

l ' o u r s d ' o u v e r t u r e 
T e n d a n c e s o u t e n u e . J a n v i e r i n c h a n g é , mai baisse î po in t s 

C o u r s « l e c l ô t u r e 

T E R M E 

Décembre... 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Jnin 
Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 
Novembre... 

N E W - Y O R K 

c e j o u r 

7.25 
7.32 
7.38 
7.43 
7.43 
7.47 
7.48 
7.49 
7.44 
7.06 

-

précédente 

7.33 
7.38 
7.44 
7.48 
7.49 
7.52 
7.52 
7.53 
7.49 
7.10 • 

S S E S = 3 e c = = ^ S E W - O f l L Ê A N S 

ce jour 

7.12 
7 . H 
7 .1 i 
7.17 
7.19 
7.20 
7 22 
7.24 
7.10 
6.74 

précèdent* 

7.17 
7.15 
7.17 
7.21 
7.22 
7.24 
7.2*, 
7.28 
7.14 
6.78 

R E t ' . t S T T E S 
P o r t s des E t a t s - U n i s . . . . 
P o r t s de l ' i n t é r i e u r 

L I R E , d a n s iiofre e'd.'fi'i 
Ittrt de Â'ew- York. 

U virtu.R r.% j o u a 
5 2 . 0 0 f r b a l l e s .18.000 balles 
2 5 . 0 0 0 » 1 3 . 0 0 0 » 
u d u .soie, I M e o w n d ' o u c t r -

Dernières nouveSies régionales 
V i o l e n t i n c e n d i e r u e d e R o u t a i * , à L i l l e . — 

Hsrcrantaosr , vers sept bearea , un stotetsf Isegasla a éclat . . ' 
dans les in.i^asiiis de la SocléÛ coopérative aitricata de la, 
région du N'ont, rue de flculiaix. Ouantiu1 de m i Mnte agri
coles et drrerses marchandises ont été la proie .les flammes. 
I.cs per les sont considérables, mais le tuai, est assuré a pin-
sieurs compagnies . 

B u l l e t i n 9Ié«éoro2»^-iia'|ne'r 

R o n l > a i x . ISanssantesn 
5«ao-desseus77f. - " Variable. 

1 heures (soir) 
i heures » 

Minuit (matin) 
t heure » 
» heures » 

•au-dessous 77fi 
• » 776 
• » 776 
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BOURSE DE PARIS 
dn tailKl.F.MPHK ITOQ 

lOI-'BS OÉTAT FRANCHIS ET ÉTRAN6ERS 
BANgeE DE rnAHCEÉT CRÉDIT FONCIER 

Onv. i ; i " j 
n S / eomplant . 

. 0 l 

30 A „ , , . T I S { eempt 
« AH.IKTI- .J M M , 

3 1 / 0 ' comptant .. 
/ « / Û lel . 

f l r l i i t k i : . IHvùcnnipl. 
IM.M i II IM: :I I 1 0 Oept 
JtMii.vis e.,\-i]i.. terme 
aïie.KNTiKs terme 
ArraiiiiK. i d . O o s terme 
B a t t u , t 0,1) ternie. 
CIIINK t o, o t e r m e 
• e r r a i iNiné t : terme. . 
fcrAGNe UTKa" rompt 

i,l. ternie 
Hnsusois terme 
ITAI.IKN terme. 
BsiISSaM t d|ll t enue . . 
TI'HC iscric l>) . . . t e rme . 
Ri SSE » 0 n IRS0 enmpl 

••I « « u IKSti enmpl. 
»1 4 « 0 IS'.m comt*. 
Ml. 4 0 » Mal ronipl. 
Ht. I l , 2(1/11 1894 ept. 
ML 1 0 , 0 I M t c o n i p i . 
Ht. I s 9 9 c o m p t . 

aJl^ul-F r.E KllANf.E *J^\ 

D n n t e i P M t e t e . t e t e 5 : 

Onv 
100 3 i 
IIKl 4. 
99 ' i 

67 Oi. 

94 15 
3 3 9 5 
iî PO 

100 m 
1011 45 
9 9 3 5 

101 ~i 
•J7 50 

C R É D I T F O N C I E R 

V I L L E S , C H E M I N S D E F E R 

Ï ILLE PARIS C l " j -
« , 6a 4 0 <>!:.4I, . 
5 1 «» 3 O. t 4!S 75 
C i 71 S S 0 411 . 
5 « 75 4 0 J. SU 
S 1 9 ï i t î 300 . . 
ï / W i i i i i 
B ! t s i n i. 

CdtD. FONC. 
Ih lNS ISK7 . 

« . W » i . . 
Cam. Vrn . 

Ht. 1SM.. 
Hl IH9I 

4p.i : . , 
«03 . . 

•es . 
4H9 50 
3S7 . . 

K l . KM. . .W9 
M IH99 'i"0 

t ra.tssn .'m 
Hl . I S t u ; U . i . . 

lu. l t » ; 4 j 7 . . 

F O N C . 1095. 
N o n r . 3 O l i a 

i d . : ;» On 
i d . ï i /S . 

I..-1 3 0 U S. 
n i . 3 0 0 I I . 
i d . ï 1 / 1 . . . 

O r l « » 3 0 n > 
i d . a n u n 
K l . t 1 1 

P . L . S I . S - i . a 
id 3 0 0 11 
i d . * l / ï . 

I.VON l»84. 
A»ie!«s . . . 
M A R S K I I . 77 
l l i , M l » ' M SI 

tnani 

454 .•* 

loo 47 

iti 50 

l a i l l i i— <te Hm**êt*m <••- r r . <iii 
rt Ckeaa teM t l e t e r . — V a l e u r M 
ini l i iHlr ie l i . -K c l e<>uim<*rciaIos. 

CRÉDIT LTON 
,-oniiil 

lerte 
! P * a M ^ " ! P ! RANÇIK 

Socif.Tft CiKM'nAi.iî ept. 
COSPT. r E s c a n t m r ,J r 

B A N O I T . OTrnii ISA I, rm 
U \ M . . I K i Si I. \ i a u . , t 
F N T c n i p l a l l t 
Mi m c o m p t a n t 
Nom» r o i i i p l . i i i t 

UteLésm l'oHiptant 
(II'KST eomptaitt. 
PSMS-LSOM-HKSIT. ept 
S r i . DS l.A F l l \ M : E e p t . . 

Ciir.sixs Ai-mien, tri nu 
SAn\e..,«sF ternie. 
PANAMA 

C,.j.7 ceniptc.At. 
* ' r z t e r m e . 
Aen'RiKs I,K F R A N C E . . . 
F I V K S L I L L E 
l ' u i 
M . M Î V S I X S I ; : M ' : R . P A I U S 
••iMen.AN.» 
liAX l'AnlsIF.N 
T H A N S A ri.ANTlyUB 
Cn \ne.Ki n s l l e i w i s 
K A I x Dfl V I C H Y 
DRCArvlLLE 
D O T A I 
S o s N o w n a s 
Ill I1VL VOI.C.A 
'I 'HOMSON H u l STO.N 
IlAkllBOSlIWSKA 

OlIV. J 
I0IKI . 
10(10 . . 
1095 .. 

4 7ia 
I0«7 
4SJ.-; 
33Î 50 

14 15 
Ï570 .. 
;i5wi .. 
1000 . . 

6»9 : 
13(3 
I0S5 

m 

= : 

M i n e » o r , e n i v r e e t 
(Dansa A TKRTIEI 

Rr r r runnoRK K s r . . . . 
CHARTKRKO 

I'.ON-I.I II>. l'.ni.iirir.Liis 
E i s T l i l X O 

KKURSIRA 
tïKl.l.leMll'IS 

A. G o s a s A O 
K L K . I N I O N T E I . N 
L A U C A S T R R 
M A T C O N S O L I U 
H A N D H I N K » 
ftANnKONTKIN KSTATE. 
ItoBI.ISWN (JOLD 
s m «e* aaa Jacn 
ViLLAiir. a m tean?... 
Ur. B E P R O 
R i o THITO 
T U A R M S 
C A T r E C o r F S * 

9 » K 
7 0 S0 

1 0 6 . . 

iss ; ; 

IS» . . 
et* .. 

I I H . . 
î » 50 
I t l 

BOURSE DE LILLE 
DU ÎSJIKI 'EMIIUR 1SJ9 

ACTIONS MINIÈRES 

Al.RT 
A s i c . i t s 
A N I I N 
AllNCI.l R T p " 
B l . A S I T . . . . . . 
lîRt'VT 

id . ( * f | . 
n s « . L T - f i s â j i . 
l . m p A ' l N l i : . 
I.ARV1N 
( .LAIlKNCItm 
( a l n i u e i u . s . . 
C R F S H N 

f i . i r ia iT 
I I O I R C E S 

id. fMte) 
I l R o c o f i n n ) 

i i . :l.'i<l0 
' K-e 'r iPPl . l .E . . 

F E R F A » 
h i î R o r e s 
l ' U M S II M . " 
L K X S 

id . (1G0«) . . . 
I.IKVIN 
I.ie.sv-I AIKF. 
M.\Ri. i-s: irt . /„ 

i d . 7 0 » . 
M A R L Y 
Wfc.liu;ei?<. . . 

id . U » 
t l s T i i i e o r R T . . 
T n i T B N C S U . » 

f"Kois-nasn 

C o u r s j . 
1900 . . 
l'.l*i . . 
(jy7o . . 

i r a i . . 
4*00 . . 
U!W . . 
1710 . . 

*'*! .. Ï 8 7 3 . . 

m M 

3 3 * . . 

rai .. 603 . . 

1*50 . 

690 . . 

6S5 . . 

Offres 
4900 . . 
13*1 . . 
7mo .. 
798 .. 

15,10 . . 

Î730 . . 
4',00 . . 
1300 . . 

a.;« .. 
1IIS3 . . 
2300 . . 

H 7 S . . 

nota . 334 . . 

000 . . 

M .. 
2500 . . 

7U0 . . 
3«we .. 
40000 . . 

J550 . . 
tOUO . . 

ïWlÔO . . 

Ratt(|U«'«i ot ValourM tll 

t i i n n N I . R D 
V KRl.LV -lIKI.. 
l l l -v lLOl iR, ! '" 
AP'« R MJl'KT 
B«SPI«\ Al. IK. 
CHKB.ftCOM.N 

«««*!•—• HnniTA & O 
S ' - S A C V . A R R . 

ACLKR.Fn^N" 
Il iAeu 8 ' V A S T 

Dniani- A» . 
H U - K O I R N M. 
K. SI-AHAKD. 
R A I N N r u . L O I S 
( . . . n e . LU.1**»* 
CnArn«»KoRD 

r~ uii.vi u. 

C o u r s j . 

• • .. 

541 . . 

IIS» . . 

580 . . 

._., .. 

(I irres 

15*0 .. 

..*. ..1 

f l e m ' " 

1310 . . 
a s n j . . 

17KI . . 
4350 . . 
1199 . . 
4700 . . 
MBt . . 
2«7ll . . 

Î 7 0 . . 
1175 . 

3 3 * . . 

890 . . 

6 9 0 . . 

« 8 0 . . 

asnsntel 
Dcrn''» 
6au . . 

... .. 

le t i iMU * r s «v i i L i n . A i i a ' i ' 
M n i p r n n t H 

N o m , I K T O . . . 
N o n i i BONS91. 

i d . 9 4 . 
1 n i a : 1 8 6 0 . . . 

i d . 1 0 9 0 . . . . 
id . 1 S 9 3 . . . . 
i d . 93 1 ( 5 . . 

DOOM MM.. . 
M. I R 9 5 . . . 

H o e n - T o e R C . 
i d . 9 3 . 

H o r » . 1893 . . . 
i n i n c . 1S7H.. 
\H.MINT. IK86. 
V i n : * : . l«t»4. 

aansin 

C l " j ' M i n e » 
B : ruiiNB 7 7 . . 
BoriROKS 9 4 . . . 
Uni., . . r i iT 9 » . 
K S C A S » . 1 8 M . 
MAHI.KS I S H . . 

D i v e r s 
CM. I C. K e a a . 
Cil. C4MIIIIAI.. 

GAS W A I . 1-2. 
id. 3«scr. . 
id. 4' s ,r . . 

nains I I H T M 
ll-MNS 4SBER1 
l ' \ l Xlll'SKKR. 
IIKS UN AX7.IN 
L'SION I.IM1.IIE 

HVl-B TiMmm DE LILLE 

DI u M a m u 1899 

Le marc l ié des va leurs char t io i in iè re? 
est Inn jours à la b."i*-e. 

O u t r o u v e en hausse : C a n i n de 
2700 à 2 7 1 0 , Ferfagr de 6 0 0 à * » , 
Cresp tn de « 7 * , 8 « * J » 4 , Î » . 

E n b a i s s e : A l l i i ' i i e IdOo lOOft. — 
A n i e h e île 1335 a 132ii. — Anr.in de 
li'Hi;» à ( » 7 0 . — t f a l U - C r e n a r <M M O 
à i i O O . - l i n t a v M a de 2 7 ^ » i~20. 
— C a m p a g u a c de 1200 à 1199 . 

T.a C la renee de l l)2 ' i à 1 0 2 0 . — C o u r -
rièrc.s 2080 à 2 8 7 5 ; D a u - e s I00« de 
33B 5 0 à 3é(4. 

E s c a r p e l l e de 900 à 8 9 1 : F l i n e s de 
12.'il à 12H0: L e n s 100« de 0 9 9 à 6 8 9 . 

Les F o r g e s de D e n a i n r e s t en t à 1480 . 
les O b l i g a t i o n s de D e n a i n r e s t en t à 
.'i(Hi OpO. 

L é o n l i r n n l a n> M O fa i tK îO . 
Le Créd i t d u Nord re s t e àOSO. 

COURS DE L'OR 
Buenos-Ayres, 13 S'éceinnre. 

ARio 119 99 
Oc e n h a r r e s 7 7 . 9 1 , 1 

rasâtes 17 . / . 

BOURSE DE BRUXELLES 
DU 13 Dlîl'.liMIIIII-: 18J3 

O h l l r . l . 
BnUM I <u>>.. 
Anvass VILL. 
PllIXKL. 11SS« 
U A M 

i s / 
AclLR.ANG 

i d . » l / i 
Ajrrnaa 4 l l 
F 4 4 . F I 4 I i 
F . i \ P u i n 0 
» P n . B i 
l'HOKim. 4 1 i 
N.E.DOK4 I i 
O l . M t l l . i l -i 
B l o c s A i v . i 
V.. F.I.EC R. B 
G A Z l i i n 5 o t o 
S . l î e l . l ! . I t e l 
L E N T H . 4 ( | 1 
l'LT <lH0 4 l | l 
H u i s * l i r . i x 

A c t i o n s 
B . A I Î S . BuL'R-
HA*c(. N A T I . J 
O S A T . F . c. 

id . » . 

n.ante.S.anm. 
CjSSMS M. OR. 

ML P.DR F. 
PSBABL. I . IT. 
T . E L K C . U A S B 
Tnann LILI.B 
HuXEHILI. . . . 

97 45 
P * 1/ 

Ac. ANGMH'R 
» AxVKMSll 

i d . ORD 
CocKERILt.. . 
F.K ATF.R1ÏÇ05L. 

é L lu«i>*nT 
N l e o U A I E F F . . 
P n n v . M U S S E . 
T O L E R A . N V . C . 

ORD. 
A M I oRn . . 
C H A R S . K P . U 
C O I ne . N . I R I 
Plll.KIl.lIlOW 

i-SlMR 
Boaisn. 
M.VR1HAVB 
M VHIPMOX. . 
l'R.JIdKLtM' 
O v a s r M . i x s 
AsrrntF .xNE 
A r s T R o - B e L « 
Rtaana 
N.HV.Ml .ST 
Ltei.i;K-Ho. c . 

i iL r . * t > . 

PR.fjKVtM ... 
Ti. o. 

S l I . i s I E 
l lMé.FROVIKIt 
R I S S E - B K L U K 

Oi r. t l E i i b i v 

SI7S 
«.m 

1700 

S3 50 
I 3 i 9 . . 
U H •• 
1*15 . 

BOURSE C0MMER3ÎALE 
D E P A R I S 

n u 13 s n t a M s n t Usa 

(Serriee tM§rm$Mfm» Itetates) 
Cours tnMMMS p.ir MM J V. MOUTARD 

e t FILS, courtiers assermentés, r n r do 
Louvre, 13. à Paris. — Agent à Lille : 
II. H. Laanapraa. 5:i. r a s de la i iusk». 

P a t ' i n c a . 11 Marques. -Tend , ferme 
lOnr. [CM I (CViiv ICte t 

LV:c .. « t e l i i l»|4 riiFM (te Jfcfte 7S 
JAJXV . . \ii 30 i* J0I4 MARK. 1*3 l n | i i «> 

Mar.pie (...elwil WHaarS S7.:,tl) 
R l ê « . — Tendance ferme. 
M B . . . i n B l t t 9SM r a n n . l W sai t* • ' 
JAXV..!tS *oil8 bol* MARS. U9 B U I 30 
S e i p l e * . — aaaansaas e.ilme. 
r i é c . . l i t . . | t i . . I * MRteT . l l t I ' H M 

JANY..I1* M M LgliMAHS.lU Ï5I1* » 
A v o i n e s . — Tendanee •outenue. 
r i É c i i s 70,m 7i>i'. PHES tir , . i i 7 . . 
J A . X V . . | I 6 telte HM M A H S . | | 7 S3| l . • 

Bulle , d e l i n . — Tendance soutenu*. 
Oie . . IV. ..13» R M PREM.ISt S»|»t *"' 
J A K T : : ( S 3 7515» . U MAI (51 î s U l 15 
H u i l e d e ool^a .—Tend inee soutenne 
li-.-e r t e B I S 15|4 r n s a . l W Î5l5i> 2.", 
J A X V : : | 5 5 SOI55 5-l|4 M A I . . ! S 7 75|57 30 
K n r r c H Mtantete.—Ttentan» soutenue 

Ite tSIfJ *m M." li-.l 751 » 7j 
,NV ri« 87 i s S71R. «S». - -• » « 
PRF.M!*! Î5)19 I S I H A P F I lW3 50 

] A l c o o l s . — Tendance ealmc. 
..137 Î5|.IT E U rnF.M.p: 75,37 75 

P..IS7 » I 1 7 B i t MM ..m 50!3S ; * 
UisponiDIe. taktenss ) 

BOURSE DE LONDRES 
UU 13 UËCEMURE 1899 

C a n s a u a a a 
EXTKRIEl'RE 
T e i u ; (sKRir. I») 
HANOI'H «TTO«A!CB 

Rio t a s r a 
C o N s o i . m K s l i a L u n s L . 
E A S T . \\\wn 
HAKD «INES 

U CaAR". BR*1I 
• H O S I K S O K lîOLB 

101 3 , 4 
co i ,« 
» 5 / S 
I l S/S 

4* 11 ,10 
• 3 / * 
7 . / . 

31 t / S 

1 >f/» 
t \ t 

1111 5 H 
C5 7, 18 

a f i 
« t 19 

4 * 1 4 
S S 9 

S l / l f i 
35 7 . » 
1 9 / 1 1 

a 1/4 

BOURSE COMMERCIALE 
OB l . l l l . F 

DU 13 DIÎCF.MBHE lf«9 

cm 
ISOIG., CC1TE t " >F.T 

S7 p K o a t s . 
A r ç r i T T é s 
n » » 
VMS !<• 1 . I0S 5 0 
CASSE tOS . . 

3(ft F I N n i s a o s i a u i 
USTTSRAVK 

BULLETIN C0MMtIRC!AL 
L A I N E S 

M a r o h é n d u i : t t l é r r > m ? i r o 
RonsAii-Tni'ncoiNG. — Tendance sauttUUf. — l.iin^s pei

gnées . — TytRî courant . — néannsten 5.,KM> k a S.S75. 
10,900 a 9,75. — Janvier 10.000 à 6.7ï.'i: lil.O'W a 9.7S. 
— r"éTrter 15,000 à 6.75. — Mare is .ono .1 c.75. — A T H I 
10.000 à 6,7b. — Mai 5,000 3 6.70; 5.000 a 6.725; 5.000 
a 6.75; 10.000 à 6.775. — Juin 5 , d o à 6.7i5; 3 5 . 0 0 9 * 
6.73; 10,000 à 6,775; 5,000 à 6,80. — Juillet 5,000 à 6,7*3: 
15.000 i 6,75; 30.000 à 6.775: — Aciàt ! . « • a S,»»; 3.080 
a 9,775. 15.000 à 9.80. — Septembre l . tete a 6.7.".r ^ . 0 0 • « 
6.775; 15,000 i 6,90. 5,000 octobre. * 9,775. — Total : 
5X9,000 k. 

Total de la journée : 1S0.000 k. 
AX-VERS. — TliiiÉiiin a s n l r a s r — n ' e r m b r e o.niio k.; 

Janvier 115.000; février 43.OO0; BUTS lO.uoo. avril .VLOOff; 
mal 95.000; jnin 45.000: Juillet «0.00J: aoM 40,000; s e p . 
tembre iS.00»; octobre 60.000; novembre 00,000. — Total : 
545.000 k. 

Décembre. 
lauTier . . . . 
Février.. . 
Mars 
A m i 
Mai 
Juin 
J u i l l e t . . . . 

Août 
Septembre 

L AIMES PEIGNÉES 

Rsinatl-TsurcS!!!* I ANVERS j LEiPZIS 

«a \A/lem »J TyptB.A 

• ' . 

'•'/'• 

Courant 

6.47 1-8 
6.50 . ' . i 
6 5* i S 
6.55 

6.67 1 S 
« 7 5 . / . 
6 75 . / . 
6.77 i l ! 
6 77 I i l . / . | « .57 1 1 
9.77 1 11 . / . | 6 . 60 . / . 
« 7 7 1,2 

6 77 1 2 • 
77 t 1 

6.77 I 1 
9.77 1,1 

6 00 
« 60 
6 m . / . 
9 «n . / . 
6 C0 . / . 
9.60 . / . 

Octobre . . . 
Novembre . 

Le Havre, 13 décembre. (Téle'gram -ne de M. G. De 
— Le m a r c u é est s o u t e n u e l actif. O u a t r a i t é 

ba l les . 
O n cote : d é c e m b r e 2 1 5 fr. 5 0 , j a n v i e r 2 1 9 , 0 0 , 

févr ier 2 1 8 . 0 0 , m a r s 2 1 8 , 5 0 , avr i l -n ia i - j t i in 2 1 9 , 0 0 , les 
a u t r e s m o i s 2 1 9 , 5 0 . 

A n v e r s , 1 3 d é c e m b r e . — E n d i s p o n i b l e , on a t r a i t é 
a u j o u r d ' h u i 9 1 bal les P l a t a . 

C O T O M S 
l.s «ATa». 13 «enwnbre. — Le mareh* es* st<«*r>0 ^» 

On a trai té 1.400 oalles. 
Les (tlsnoalbles sont calmes. On s (ait 99* natta* Xenv 

OrMaus 4e **,13 à 30,75. 
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